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Légende : du latin médiéval “legenda”, adjectif verbal de “legere”, lire, « ce qui doit être lu » 

(XIIe). L’adjectif “légendaire”, interviendra plus tard, en 1582 (Argentré). 

Les légendes sont des récits à caractère merveilleux, basés le plus souvent sur des faits historiques 

déformés, enjolivés, par l’imagination de conteurs, d’auteurs, ou populaire, voire poétique. 

La part de la fable dans cette sorte d’écrit entre pour beaucoup dans le fait que certaines légendes 

ont perduré jusqu’à nos jours. Embellies souvent au fil des siècles, pour bien des gens, elles sont le 

reflet d’une réalité, et même parfois d’une vérité quasiment historique. Ainsi la “Chanson de 

Roland”, raconte la merveilleuse histoire chevaleresque survenue au neveu de Charlemagne 

revenant de la conquête de l’Ibérie (Espagne) alors qu’il ne s’agirait que d’une “banale” embuscade 

perpétrée par des paysans basques ! 
 

De très nombreuses légendes émaillent l’histoire de la Lorraine et notre propos n’est pas de les 

nommer toutes, ce qui serait une œuvre titanesque. Certaines ont trait plus particulièrement à nos 

environs proches :  

-  le Saut de Pierre de Bar à Jœuf, lieu-dit nommé, dit-on, d’après un saut légendaire 

qu’aurait effectué le cheval du seigneur en question au-dessus de l’Orne, pour échapper à des 

ennemis venus de Metz, et dont les fers auraient laissé leur empreinte sur ledit rocher (empreinte 

qu’on n’a jamais retrouvée, bien entendu). 

Quelques précisions, plus historiques, tirées de l’étude réalisée par M. Robert Dehlinger, 

historien de Mance (Val de Briey) :  

« La légende ne pouvait manquer de s’emparer d’un tel personnage. Près de Jœuf, le rocher 

dit  “Saut-Pierre-de-Bar” n’est-il pas celui d’où, poursuivi par les Messins, il aurait lancé son 

cheval vers l’autre rive de l’Orne ? Nous sommes là en pleine mythologie celtique. Le cheval de 

Pierre de Bar est de la lignée du cheval Bayart des Quatre Fils Aymon, cheval merveilleux, dont on 

se montre le “pas” ou le “saut”, comme à Jœuf, de la Belgique à la Dordogne, du Berry à l’Ardèche. 

Par contre, il est vraisemblable que ce n’est pas à partir de son château originel de Pierrefort, près 

de Domèvre-en-Haye, que Pierre de Bar lançait ses attaques contre Metz ; il semble qu’il avait fait 

reconstruire le château de Riste*, rasé en 1215 par le comte de Bar Henri II ; en effet, par le traité 

du 29 décembre 1375, Pierre de Bar s’engagera à ne plus recevoir désormais d’ennemis de Metz 

dans ses forteresses “de Pierrefort, l’Avant-Garde, Bouconville, Sampigny, Sommedieu, Ristes et 

autres” qu’il possédait. Et l’eau dans laquelle se noyèrent ses partisans a bien pu être celle de 

l’Orne». 
 

(*) Des ruines, restes de murailles, pierres appareillées, ont été mises à jour sur les hauteurs 

d’Homécourt, dans les bois, à l’emplacement occupé aujourd’hui par les immeubles du Bois de la 

Sarre. Elles seraient les restes de la forteresse de Riste, reconstruite au XIVe siècle par Pierre de Bar. 
 

   
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vue du lieu-dit “Au saut Pierre de Bar ”. 

 



 

 

De la légende… à l’histoire 
 

Dans la revue “Chroniques Joviciennes n°18/19”, un article raconte que le “Saut Pierre de Bar” a été 

le théâtre d’un événement survenu le 10 juin 1811. Il s’agissait pour la population de l’époque 

d’honorer le baptême du Roi de Rome, fils de Napoléon 1er, en allumant un immense brasier de 150 

fagots. 
 

 
 

Le compte-rendu de la fête du 10 juin 1811, relaté dans le registre municipal et paraphé par Charles 

Louis termine sa description en évoquant le “Saut Pierre de Bar” : « (…) Sur la partie la plus élevée 

du voisinage, à 10 heures du soir, et pour terminer la Fête, il a été allumé, au son des cloches, des 

instruments et au bruit des boîtes, par M. le Maire, un feu de joie de 150 fagots, dont l’effet brillant 

joint à tout ce qui avait précédé, a produit une joie vive et générale qui a achevé l’Enthousiasme où 

se trouvait le public dès l’ouverture de cette mémorable fête, l’époque de nos plus agréables 

Souvenirs. 
 

Fait en la Mairie de Jœuf et Homécourt, le dix juin Mil huit cent onze». 

 
 

Feu de joie au “Saut Pierre de Bar ”, en l’honneur du baptême du Roi de Rome (lavis 

original de G. Mayot). 

 



 

 

De l’histoire… à la tragédie  
 

Le “Saut Pierre de Bar” n’est pas uniquement connu pour de tels événements heureux. Témoins ces 

articles et photos datant du 21 mai 1960, relatant la chute d’une petite Jovicienne âgée de trois ans, 

dont les parents résidaient à proximité du promontoire rocheux. 

Ce dramatique accident ne manque pas de déclencher une polémique sur la sécurité des lieux, et 

notamment pour un jardin public proche du dangereux ravin. 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


